
On parle maintenant de « banali sation du sida ». Effrayant. On ne m'a 
jamais autant proposé (voire imposé) de baiser sans capote. À un te l point 
que l'on peut parfois perdre la tête et ne plus savoir très bien dans quel 
monde on vit, et puis se retrouver à prendre une tri thérapie d ' urgence 
pendant un mois. Eh oui . On peut être journaliste, travaillant à Paris, dan s 
des méd ias branchés (donc a priori surinformé) et ne pas être à l' abri 
d ' une grosse connerie. Il y a donc bien quelque chose de pourri au 
royaume des tapioles. Lestrade, dans son bouquin, tire la sonnette 
d 'alarme : «Ma logique est inaltérable et je veux bien endosser le rôle du 
ringard qui se croit toujours en 1 989 : baiser sans capote n 'est pas bien. 
Je ne suis pas en train de dire qu 'il faut criminaliser ceux qui le font, je 
veux juste leur rappeler qu'il existe une instance morale intérieure qui 
leur dit qu 'ils ont tort.» Et réfléchissez bien les garçons, il a raison. Je 
pense aux mecs de 18 ans qui débarquent à Pédé Land en se di sant: 
«Super, le sida n 'existe plus! » . Je repense à cette surréali ste émission 
télé, « Pri se directe » de Michel Field, réalisée récemment depui s le 
Dépôt (une backroom parisienne) : ce soir- là on se gargari sait avec des 
« communauté » et « solidarité » gaies plein la bouche, alors qu 'au même 
endro it le restant de l'année, le sperme ne finit pas toujours dans les 
capotes (et loin de moi l'idée de diaboliser ce lieu, c 'est malheureuse-
ment partout pare il ). Bref, on en est (toujours) là. Act Up, une histoire fait 
certes figure de devoir de mémoire essentiel, mais il sonne aussi comme 
un appel des plus urgents aux révoltes futures. Il y a quelque temps, Act 
Up s ' interrogeait «Sommes-nous toujours 
d 'actualité?» La réponse est év idemment « oui » et 
c'est comme si Didier Lestrade nous lançait au final 
«Maintenant, à vous de jouer. » Alors? e YB 

Yannick Barbe, journaliste, anime l 'émission «Jamais 
sans mes fibres » (Du lundi au vendredi, de 617. à 917., sur 
Radio Nova, 101.5 FM) yannick@radionova.fr 

LABORATOIRES '" 
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Shampooing fortHlant antipelliculaire 
au concentré aetH de fruits. 

En associant un actif antipelliculaire au concentré 
actif de fru its, Fructis élimine rap idement les 
pellicules tout en fortifiant les cheveux. C'est prouvé : 
l'association de Fructose, de vitamines B3, B6 et 
d'acides de fruits rend les cheveux 2 fois plus 
forts, vraiment plus résistants dès 10 applications. 

Fructls. Les cheveux brillent 
de toute leur force. 

Sorties / Livres 

Marc Abélès «Un ethnologue à l'Assemblée .. 
(Éditions Odile Jacob) 283 P. ·150 F Le livre de 
Marc Abélès, directeur d ' un laboratoire d 'anthro-
pologie politique au CNRS, n'aurait pas trouvé sa 
place dans Têtu si cette grande enquête sur les 
mœurs de nos parlementaires n'avait pas eu lieu au 
moment où le PaCS arrivait en discussion. Abélès 
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place la proposition de loi au centre de son livre: il .,;;0" 

rappelle les premiers couacs de l' automne 1998, quand de «nom-
breux maires, à gauche comme à droite, (étaient) plus que réticents 
à l 'idée de célébrer des "mariages de pédés"» De même, il 
confmne que le ri sque de dérapage vers un débat sur la famille 
explique pourquoi Lionel Jospin n'a pas manifesté «un enthou-
siasme débordant à l'égard du PaCS ». Suit un rappel très riche des 
mi lle incidents de parcours qui ont émaillé la « carrière » parlemen-
taire d ' un texte qui à déclenché des passions extrêmes. «Faut-il voir 
du théâtre dans ces comportements ? », s' interroge-t-il. «Non, déci-
dément, la métaphore ne convient pas. En revanche, voir le débat 
parlementaire comme une bataille, au sens d 'un affrontement ritua-
lisé, me semble plus adéquat. L'antagonisme est réel (. . . ). C'est 
dans cette dépense d 'énergie et cette débauche de paroles que finit 
par s'élaborer un écrit : le texte de la loi, le texte qui fait loi. » 
Finalement, comme le souligne Laurent Fabius dans sa préface, Un 
ethnologue à l'Assemblée redonne du goût pour la politique et 
montre que, malgré ses faiblesses, «la représentation nationale n'est 
pas un monde dépassé, mais une nécessité de la démocratie».e ID 

7 jours pour dire 
adieu aux pellicules! 
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